
L'attestation H d'un bref passage de l'evangile de Jean 

Par Rodolphe Kasser, Geneve 

Cette modeste contribution aux «Melanges» offerts a notre savant collegue 
est un temoignage de reconnaissance pour l'interet qu'il n'a cesse de temoigner 
aux recherches de coptologie a I'Universite de Geneve, en y encourageant en 
particulier la preparation du nouveau Dictionnaire coptel. 

Le bref texte johannique (Jean 1 ,43 et 47-51) dont nous nous occuperons 
. ici est contenu pres de la fin (fO 59ro) d'un codex de papyrus du IXe (ou de la fin 

du VIIIe) siecle, appartenant a la celebre collection Pierpont Morgan. Ce te­
moin, M 636, ecrit surtout par trois mains principales et differentes (que nous 
appellerons a la suite de J. Drescher2, U, ß, et y), est une veritable mosaique de 
versets bibliques mis bout a bout, le plus souvent tires des Psaumes veterotesta­
mentaires, versets reunis en groupes, selon le «mot cle» qu'ils contiennent (ce 
sont la des «hermeniae» plutöt que les elements d'une concordance, et l'on 
trouve des textes du me me genre litteraire dans M 573 et M 574). 

L'interet majeur de ce manuscrit reside, a notre avis, dans l'orthographe 
'etrange et assez systematique utilisee par sa main U (entre autres dans le fO 59). 
On sait que le copte est aujourd'hui une langue morte, en sorte que pour distin­
guer les uns des autres ses dialectes, nous n'avons pratiquement pas de moyens 
d'approche autres que l'etude, synchronique et diachronique, de l'orthographe 
utilisee systematiquement par les divers groupes de manuscrits coptes, qu'ils 
soient anciens ou tardifs. Dans son monumental Coptic Dictionary (Oxford 
1939), W. E. Crum avait enregistre une partie du vocabulaire de M 636 (sigle 
PCodMor dans ce dictionnaire), specialement de la main u de ce temoin, et il 
avait classe ce vocabulaire sous la rubrique F (dialecte fayoumique). Il est vrai 
que, pour ce grand coptisant comme pour la majorite de ses collegues a cette 
epoque, la question des dialectes coptes de la Moyenne Egypte et du Fayoum 
paraissait difficile a clarifier, en sorte qu'il affectait du sigle dialectal F une 
matiere lexicographique passablement diversifiee; il en etait d'ailleurs bien 
conscient lui-meme (cf. Dictionary, p. VII): «F of cours.e embraces several 
varieties of idiom: that of the Fayyum and those adjoining it in the river valley, 
wherein divergence from Sa9dic is often slight; indeed I fear that in not a few 

I Nous tenons a exprimer ici notre grande reconnaissance a notre collegue P. Nagel qui a bien 
voulu examiner ce petit article, et nous a fait beneficier de maintes suggestions et corrections 
utiles. 

2 Ce coptisant a eu la generosite de nous confier, depuis fort longtemps deja, une copie de ce 
texte, basee sur celle de H. Thompson, et verifiee sur des photographies, qu'i! a bien voulu 
nous preter aussi pendant quelque temps, pour contröle. En collaboration avec notre collegue 
H. Quecke, nous preparons maintenant l'edition princeps de ce texte. 
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cases (conspicuously where hybrid texts such as Mor 30 are drawn upon) 
examples from one and the same MS may be found assigned to S, Stand F». 

Quand nous avons eu l'occasion d'examiner le texte de la main (l du M 636, 
nous avons ete frappe de la regularite (pas absolue, mais remarquable quand 
meme) avec laquelle y apparaissaient des graphies tout a [ait propres a cet ecrit, 
et qui n'etaient caracteristiques d'aucun des dialectes coptes connus. Nous leur 
avons donc attribue un sigle nouveau: H. Mais la premiere question qu'il fallait 
se poser a ce sujet etait la suivante: H etait-il un simple (<idiolecte» ou un veri­
table «dialecte»? Nous rappe Ions ici la definition qu'un bon dictionnaire de 
linguistiqueJ donne de l'idiolecte: «On designe par 'idiolecte' l'ensemble des 
enonces produits par une seule personne, et surtout les constantes linguistiques 
qui les sous-tendent et qu'on envisage en tant qu'idiomes ou systemes speci­
fiques; l'idiolecte est donc l'ensemble des usages d'une langue propre a un 
individu donne, a un moment determine (son style).» Remarquons que ces 
constantes linguistiques, etant par definition heterogenes et multiples, se com­
battent mutuellement, pour ainsi dire, a l'interieur de l'intellect de l'individu 
dont elles sous-tendent l'idiolecte, et ereent en lui un etat de tension; il en re­
suite que si l'idiolecte est sous-tendu par des systemes, il n'est jamais lui-meme 
un veritable systeme, et il apparait plutöt eomme un phenomene essentielle­
ment irregulier, et «asystematique». 

Tout idioleete merite eependant d'etre l'objet d'une analyse tres approfon­
die, puisqu'elle peut, dans les eas les plus favorables, nous restituer les compo­
santes sous-jaeentes, soit de veritables dialeetes ... et parmi eux, avee un peu de 
chance, un dialecte original, non atteste ailleurs. L'examen de M 636 montre a 
l'evidenee qu'on a affaire, la, a un idioleete, mais un idioleete hautement inte­
ressant puisque sa composante prineipale differe de toutes les varietes dialee­
tales coptes connues a ee jour. Il s'agit la, pensons-nous, d'un idiome nettement 
individualise, meme s'il se rattache, d'une maniere generale, a la famille dite 
«fayoumique». Aussi lui attribuons-nous un sigle particulier: H. 

Pour bien saisir l'originalite dialectale de H, dans ses manifestations pho­
netiques, il sera utile d'en etudier les principales graphies systemati�ues en les 
eomparant a eelles de F pur (puisque H appartient a la fa mille «fayoumique» ), 
puis a eelles d'autres dialeetes eoptes. 11 sera interessant en meme temps 
d'observer si ces graphies systematiques propres a H seul peuvent etre rencon­
trees, Tt!gulierement ou sporadiquement, dans d'autres temoins. 

L'element le plus speetaeulaire qui distingue H non seulement de F mais 
encore de tous les autres dialectes coptes eonnus preeedemment, est l'usage de 
la voyelle H (au lieu de E S PA L M, ete., ou I F4 B G, ete.) pour la voyelle atone 

3 J. Dubois/M. Giacomo/L. Guespin/Ch. MarcellesilJ.-B. MarcellesilJ.-P. Mevei, Diction­

naire de Iinguistique (Paris 1973). 
4 Sauf exeeptions systematiques en E, que nous ne pouvons exposer iei (p. ex. XUJ(UJ)ME «livre.), 

ete.). 
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en finale; p. ex. P(.)MH «homme» . Dans Bala'izah I (Londres 1954) 5 1 ,  P. Kahle 
divise l'Egypte en six regions, auxquelles il donne les sigles suivants: A du Caire 
aux [environs du] Fayoum; B du Fayoum aux environs d'Herac1eopolis; C 
d'Oxyrrhynque a Baouit (specialement Achmounein = Hermopolis); D 
d' Assiout a Abydos (specialement Bala'izah, Ouadi Sarga, Aphrodito); E de 
Coptos a Armant (specialement Thebes); F d'Esna aAssouan. Plus loin, il c1asse 
par regions les graphies aberrantes rencontrees dans les textes saidiques non 
litteraires, et il signale ce remplacement de E par H (ibid. 70-7 1 )  surtout dans la 
region C, et un peu moins frequemment dans la region D. 

D'autre part, H ne connait plus qu'un seul son «0» : il le rend partout par W, 

et conserve 0 seulement dans la graphie composee oy; p. ex. K(.)CMWC5 «monde» , 
NOYTH «Dieu» . D'apres Kahle (op. cil. 82), cette habitude est courante dans les 
textes non litteraires de toutes les regions egyptiennes. Mais 1'0n ne rencontre 
rien de tel dans les bons temoins F, pas plus que dans ceux des autres dialectes 
coptes. 

Dans H, N initial (preposition, particule, sonante au debut d'un mot) dispa­
ralt regulierement; p. ex. 1b-K «toil). D'apres Kahle (op. cil. 107, etc.) parlant de 
la «genitive partic1e N-» , ... «the non-literary texts provide examples for this 
from all regions, but it is frequent only at Ashmunein ... » ;  la disparition de la 
«partic1e N-which connects adjectives» (p. 108) se produit surtout dans la region 

. C, et un peu moins frequemment dans la region D; la disparition de «the dative 
partic1e N-» (p. 109) se produit principalement dans la region C, et de me me «the 
negative partic1e N- (·�N)). L'omission de «the preposition N· in its instrumental, 
temporal and adverbial use» se rencontre surtout dans la region C, et un peu 
moins frequemment dans la region E, etc. Tout cela ne nous rapproche nulle­
ment des usages du pur dialecte fayoumique. 

Enfin, dans H, (4 est remplace partout par S, p. ex. 3.B· prefixe du parfait I, 
3.m.sg.; selon Kahle (op. cil. 1 36-138), cette graphie systematique caracterise 
surtout la region C, puis, un peu moins, la region D. Voila un phenomene que 
1'0n rencontre aussi (mais dans certaines positions seulement) a l'interieur du 
dialecte lycopolitain (L); en revanche, il ne saurait etre considere comme 
propre au fayoumique; et la marque F la plus spectaculaire, soit le remplace­
ment de P par" presque partout, n'apparait nullement en H. 

Nous avons la, estimons-nous, assez d'elements pour distinguer nettement 
H de F et des formes dialectales voisines6; nous constatons meme que les princi­
pales gräphies systematiques de H, qui lui sont propres a lui seul (en tant que 

5 Cf. R. Kasser, Apropos de que/ques carac/eris/iques or/hographiques du vocabu/aire grec utilise 
dans /es dia/ec/es cop/es H e/ N, Orientalia Lovaniensia Periodica 617 (1975176) (= Miscella· 
nea in honorem Josephi Vergo/e) 285-294. 

6 Dans d'autres aspects, specialement de son vocalisme aussi, H se distance de F autant que le 
fait M (dialecte «moyen-egyptiem), appele «oxyrrhynchite,) par certains): p.ex. ä sauf en 

. finale, OM, WH F; ren syllabe ferrnee, t3.H, E M F. 



(43) 
S 
B 
H 
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B 
H 
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graphies systematiques a l'interieur d'un dia1eete donne), apparaissent ailleurs 
dans beaucoup de textes non litteraires7, et speeialement dans la region C, 
definie ainsi par Kahle (op. eit. 51): « ... texts from Oxyrhynehus to Bawit, in 
partieular the Ashmunein colleetions». En attendant d'avoir de veritables et 
indiseutables preuves de la localisation de H, il ne nous semble pas deraison­
nable de supposer que la zone d'implantation de eet idiome a ete la Moyenne­
Egypte, dans la vallee du Nil, a l'ouest de ee fteuve, quelque part entre Oxyr­
rhynque et Heracleopolis8• 

Nous transerivons maintenant ei-apres notre texte johannique dans les 
trois dialeetes (S, B et H) qui l'attestent pour ee passage9• Jean 1,43 et 47-51: 

Tfl ETtauptOV 
MnE(.jpb.CH 
Enf(.jPo,Ct l.f 

Anxc 

ilSEA,TJOEV 

b.(.jOYWW 

b.qoywW 
IC 

&�EA,SEiV 
Efl HOJ\ 
EI 
nu)T 

Ei� tilv raA,tA,aiav, 
ET rArdr-A·j,}... 
Etrb.r-IAE.o.. 
K'}"':AIAH� 

ICat AEYEt aut<il6 'ITJoou�' 
nE X C>.q NMI "'61 iC 

ICat EupiOICEt 
AYW b.(j2E 
oyoz A(jXIMI 

AB61NH 

<lliA,\7t1tov. 
E(tllr-lnnOC 
Mepl.\lnnOC 
neplAlnnOC 

OYOl nEULj NMI (NX€ IHC) 
nHXo.8 

UICOA,OUSEt !lOt, ete . . . .  (47) EtOEV 'ITJoou� tOV 
S XE oyc.[\<- NCw'i ete. ... Ale No.y 

NaSavailA, 
ENb.eANAHA 

B XE MOWI Ncw'i ete.... �4NiW öE NXE IHe ENb.eb.NAHJ\ 
H XH 0Yb.lK ew"i< .... 

&PXO!lEVOV 1tpO� autov 
S EI..lNHY Wo..po(.j 
B E(.jNHOy 2APOLj 
H .... ) 

ICat AEYEt 1tEpi autou' 
AYW nEXo.(j ETBHHTQ 
0YOl. nEUtj EeBHTtj 

nHXH IC Nb.tj 

iOE UA,TJSro� 'IopaTJA,itTJ�, 
XE EIC OYICPb.HAITHC Nb.ME 
XE IC lHnnE TA<?MHI le 0YICPb.H:AITH 
XH Eie oyepb.HAITHC (sie) 

7 Ci tons specialement le P. Michigan 4552 (encore inedit), bref texte ou les formls dialectales H 
apparaissent presque aussi regulierement qu'en M 636. 

8 Nous avions cru pouvoir localiser autrefois ce dialecte a Hermopolis, mais la localisation 
(quoique contestee) de M a Oxyrrhynque ne permet plus guere, aujourd'hui, de maintenir 
cette these. On voit mal M separant geographiquement H de F. 

9 Nous donnons ici le texte grec d'apres I'edition de Nestle-Aland (1975), et les textes S et B 
d'apres l'edition de Horner. Il est malheureux pour nous que ce passage soit si pauvrement 
atteste, alors que le quatrieme evangile a ete copie beaucoup plus que les autres a cause de la 
faveur dont il jouissait parmi les chretiens. Pour d'autres passages, l'evangile de Jean nous 
fournit, outre les versions ciassiques S et B, des textes (fragmentaires) A, L, F et V (E. M. 
Husseiman, The Gospel 01 John in Fayoumic Cop/ic [Po Mich. Inv. 3521), Ann Arbor 1962), et 
B4 (R. Kasser, Papyrus Bodmer III..evangiie de Jean e/ Genese, chap. 1-3, Corpus script. christ. 
or. 177-178, Louvain 1958). 
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sv eil 06Aü<; OUK Ecrnv (48) AEYE\ autt!> NaSaVal]A; 1tOSEV �E YWrocrKE\<;; 
S EMN KPOLI N2HT-q nO:E No-6o-No-H" Nb-l\ 

B MMON 2:>OAOC I'Ö HT q nEX'E N�6o-Nb..H" N�LI 
H MHK Kpb..� 2HTB nHXH N�eb.No-H" 

XE EKCOOYN MMo'j TWN 

XE o-KCWOYN MMO'j eWN 

Xo..KCb.0YN Mb-.'j TWN 

Cl1tEKpiSll Tllcroll<; 
S c>'LjOYw0B N61 iC 
B b.tlEp oyw NAE IHC 
H 

, 'I'  ., ... 

Kat E\1tEV aut<p' 
nEXo-L\ NM.\ 

OYOl nE:A o.L\ No..L! 
nH(XAB) N�B 

1tpO tOll crE cDiA\1t1tov q>rovlicra\ 
XE EMnHE<\m,mnoc MOYTE EPOK 
At. Mm,TE(\lI,\mnoC Moyt EPOK 

nnH n�IAlnc.uC no.THBNMY PM 

övta \J1tO titv cruKliv Ei06v crE. 
S . NlOYN 21>. T�W NKNTE. 
B EKXH >b..TOT( NjBW NKENTE 

b.'i N b.Y E POK 

o..'jNb.Y EPOK 
H l o-PHTC THIIH.0 KHNTH b.Nb.K b.'iNb.oy po..K 

(49) a1tEKpiSll au'tt!> NaSaVal]A' 
S O-NMo.No-H" OYWWB No..L\ 

paßßi, 

B M.jEP oyw NM.\ NXE No..eo..NMI A nEXMj 
XE zpo..BIIE \ 

Nb.4 XE: PMBI 
H nHXH No..6�No..H" XH To-K rtH nl>.xo...EIC 

. .. 

cru El 6 uio<; tOll SEOll, 
nWHpE MnNOYTf 
nWHpl M<l>t 
nWHpl nNOYTH 

10 

cru ßacrtAEU<; Ei tOll 'lcrpal]A. 
S NTOK nE 

B NeOK nE 
H To-K nH 

NTOK nE n-ppo MnIH,\ 

NeOK nE noypo MnlCA 
Tb.K nH nHpt>. m" TWKCo-

(50) a1tEKpiSll 'Illcroll<; 
• 'r ., "" 

Kat E\1tEV aut<p' 
. .. . 

on E\1tOV crOt 
S o.IC oYW<,J"B 
B M.jE P oYW NXE IHC 

nUCI>.L\ NM.\ 
nEXM.\ NM.! 

H nH(xH) iC. 

Ot\ d06v crE 
S XE o..'iNo-y EPOK 
B Xt o-'iNM Ep0K 
H XH o..'iNMY po..K 

NM 

U1tOKa'tro tliC; cruKli<; 
NWYN 2.0... TBW NK-NTf 
��PATC NTBW NK€.NTE. 
ZI>.PHTC TBW KHNTH 

IE EBO" XE A'iXOOC No,K 

At �:i:2WC Nb.K 
XH nlTH o..'iXb.I>.C Nl».K CU No.6b.No..Hl\. 

mcrtEUE\<; ; 
o.KnlCTEYE 
(A)XNo..�t 
AKn I(TOY PA'j Zo.MHN TI XW 

�Ei1;ro tOUtrov Ö\jlTI. 
S KN�Nb.Y tNHNb.l».'( ENo..'i 
B lb-NNIWr ENb.'i EKE:No..'( EPU)OY 
H M�C. No-K W N�o..No...HA XH KKNb.NMY 2.HNNo.6 lOYH NH NUKNAOY 

10 n super Iineam, 
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(51) Kai AtYEl autCil· 
S lAYW nO:o,Ll Nb.tj 
B OY02, ne. 'lCo.U 
H P&Q (sie) 

ö",E03E tOV oupavov UVEQ>YOta 
S XE THN�NlAY onE ECOYHN 
B XE EPHENENlAY ET<I>E E C OYH N 

H KNo.N1AOY NHnHOYH OYHN 

UllllV u�llv Atyro Ulliv, 
XE. Z�MHN Z�MHN tAw MMOCNHTN 
AE �M HN b.MH N tAw MMOC NWTEN 
(ef. supra) 

Kai tOU� uyyf) .... oIJ� tOU 3eou 
l>.YW Nb.rro.OC MnNOYTE. 
OYOl. NlbHEAOC NTE <l>T 

NHl>.NKHAWZC) nNoyTI 

uvaßaivovta� Kal Kataßaivovta� bti tOV IJiov tOU uv3pol1tolJ. 
S EYN1A flPb:i 1AYW E.YNIW EnECHT EXM nc,yHpE AnpWME 
B EYNo. EnwwI OYOl. EYNHOY E\lECHT Neo. n�Hp\ Mq>PWMI 
H tyNHY \lHCI-IT ,IXHN n�Hpl PWMH 

Cette comparaison nous fait voir aussitöt que notre fragment H ne repn!­
sente eertainement pas un debris d'une version H coherente du quatrieme 
evangile. 11 s'agit 11\ plutöt d'une eitation faite de memoire, et OU, aux faiblesses 
d'une memoire parfois defaillante, il est supplee par des eontraetions, ou des 
allongements, sans parler des interversions, sans signifieation sur le plan de la 
eritique tex tu elle neotestamentairell. 

Le texte H de Jean 1,43 et 47-51 est done avant tout, pour le theologien, 
une curiosite. Nous le presentons finalement iei en retroversion greeque afin de 
le rendre aeeessible a eeux qui ne sont pas eoptisants, et en insistant sur le fait 
que ee texte gree doit etre co�sidere eomme fictif (il nous parait hautement 
invraisemblable qu'un texte johannique identique ou semblable ait existe en 
gree, et ait servi de modele a notre texte H, en traduetion fidele): (43) '0 XPlO­
tO� 'lllooü� umhpEXEv (El� tllv) f'aAlAaiav, EupioKEl <f)iAl1t1tOV, AtYEl· UKD­
Aou3Elll0l. (47) AtYEl 0 'llloou� autCil· '{OE 'IOpallAitll�, ev cP öOAO� OUK Eonv. 
(48) AtYEl Na3avallA· 1t03EV IlE YlVc.OOKEl�; Ei1tEV autq,· 1tpO tOÜ OE <f)iAl1t1tOV 
lOEiv (övta) U1tO tllV oIJKiiv eyro EiöOv OE. (49) AtYEl Na3avai)A· 01 Ei 0 KUPlO� 
1l0IJ, OU Ei 0 IJio� tOÜ 3eoll, ou ßaO"lAEU� Ei tOll 'lopai)A (tii�) OO�ll�. (50) AtYEl 0 
'llla:oü� autCil· e1tE\oll Ei1tOV 00l, ro N a3avai)A., on EiöOv OE U1tOKatro tii� OIJKii�, 
1tlOtEUEl� (ou e1tiOtEUoa�) 1l0l; UllllV Atyro 00l, ro N aSavai)A, on IlEi�ro ö",n 
toutrov rov f:c.OpaK(l�. (51) ö",n tOU� oupavou� UVEQ>YOta� (Kai) tOU� UyytAOIJ� 
tOÜ 3eoi) Kataßaivovta� e1ti tOV uiov (wü) uv3pc.01tolJ. 

11 Cf., iI ce sujet, H. Quecke, Fragmente einer Handschrift des koptischen Horologions. Orientalia 
36 (1967) 305-322, specialement 308-309. 
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